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La jeune fille tremblait à la fois d’émotion et d’appréhension. Lorsqu’il s’approcha, un élan d’amour la poussa vers lui. Il lui chuchota à l’oreille. Elle le regardait, effarée à présent… Elle ne comprenait pas ce qu’il voulait d’elle. Pourtant, forte de son amour pour lui, elle acquiesça d’un signe de tête.

Il l’entraîna dans la chambre et lui ordonna de se mettre à genoux, les mains derrière le dos. Sans un mot, elle obéit à ses ordres. Elle vit un petit sourire de contentement effleurer ses lèvres qu’elle adorait butiner. Il la laissa ainsi pendant un moment, se contentant de rester assis dans un fauteuil et de l’observer avec cette lueur étrange au coin de l’œil. Puis il se leva brusquement, lui attrapa violemment le bras et la fit se relever. D’un geste brutal, il lui arracha ses vêtements tout en lui murmurant des paroles destinées à l’apaiser. 

Elle avait peur, elle tremblait mais elle lui faisait confiance… Il lui avait promis qu’elle allait aimer…

Lorsqu’elle fut nue, il lui attacha les poignets  à l’aide d’une corde et l’obligea à se mettre à quatre pattes à même le sol. Il s’installa derrière elle, garrottant ses seins à peine matures avec le restant des liens. Elle poussa un cri mais il serra encore plus fort comme pour la punir… Lorsqu’elle se tut, il se mit à la caresser avec douceur, lui arrachant des soupirs de désir… Il la laissa dans un état d’excitation intense mais lorsque les lanières du fouet s’abattirent sur sa peau tendre, elle hurla, supplia… mais le jeune homme n’entendait plus, prenant son plaisir dans sa douleur à elle… et, lorsque d’un coup de boutoir, il s’enfonça en elle, forçant le barrage de sa virginité, elle s’évanouit…

 

* * *

 

Jayne était appuyée contre la barrière et vociférait contre son frère.

[image: img2.png] Merde, Franck, pas de cette façon, tu manques le centre du panneau à chaque fois…

[image: img2.png] Je ne comprends pas pourquoi tu t’obstines à vouloir m’apprendre le lancer de couteau… Moi, ce qui m’intéresse, c’est le dressage.

[image: img2.png] Il faut bien qu’on se diversifie, non ?

[image: img2.png] Pas lorsque je t’imagine à la place de cette cible qui, elle, ne risque rien…

[image: img2.png] Bon sang, avec les chevaux tu gères, avec un lasso, tu es correct, avec un fouet passable mais alors avec le reste…

[image: img2.png] Calamity, tu me gonfles ! s’énerva son jumeau. Toi, c’est l’extrême que tu cherches. Tu te shootes à l’adrénaline ou quoi ? Hors de question pour moi de lancer des lames si tu es dans ma ligne de mire. 

[image: img2.png] Ouais, et je comprends pourquoi, maugréa-t-elle. Ce n’est pourtant pas si compliqué… Va te positionner, je vais te montrer.

[image: img2.png] Tu es complètement folle. Tu tiens à ce que Carla soit veuve avant notre mariage ?

[image: img2.png] Oh arrête, c’est juste une question de confiance …

[image: img2.png] Je t’aime, Calamity, avoua-t-il en soupirant, mais là tu m’en demandes un peu trop…

[image: img2.png] Je veux bien essayer.

Jayne se tourna vers celui qui venait de prononcer les mots qu’elle attendait de son frère. Elle observa un moment l’homme qui se dressait devant elle. Il était… immense. Ce fut sa première pensée en le découvrant à quelques mètres d’elle, adossé contre le tronc d’un arbre ; la deuxième, c’est qu’il n’avait visiblement rien d’un cow-boy. C’était un afro-américain qui mesurait près d’un mètre quatre-vingt-quinze et pesait un bon quintal. Le crâne rasé, il arborait un tatouage sur la joue droite et ses yeux noirs perçants la dévisageaient avec un intérêt qui la fit frissonner. Il était vêtu d’un jean sombre qui moulait ses cuisses dont les muscles tendaient le tissu avantageusement et d’un long manteau en cuir glissé à même la peau qui attirait l’attention sur des pectoraux impressionnants et des tablettes de chocolat modelées à la perfection. 

[image: img2.png] Vous n’avez rien à faire ici, souligna-t-elle, hautaine. Il est encore tôt et les portes de la ville n’ouvrent aux badauds qu’à dix heures.

[image: img2.png] Je ne suis pas ici pour visiter la ville, rétorqua-t-il d’une voix grave qui la fit trembler de la tête aux pieds. J’ai été embauché pour vous seconder dans vos numéros.

Jayne éclata de rire.

[image: img2.png] C’est une blague, c’est ça ?

Franck s’approcha et observa l’homme qui n’avait pas bougé d’un pouce et qui se contentait d’observer la jeune femme comme si elle était une proie et lui le chasseur.

[image: img2.png] Excuse, vieux, mais il faudra trouver autre chose, le tança Franck. C’est moi qui recrute le personnel pour les spectacles. Et, à moins que je ne sois atteint d’une perte de mémoire, je n’ai signé aucun contrat de travail.

L’inconnu s’avança d’un pas et sortit une lettre de sa poche qu’il remit à Franck. Ce dernier déchiffra le pli en fronçant les sourcils avant de le lui rendre en secouant la tête.

[image: img2.png] Je suppose que personne n’est au courant de ce courrier ? demanda-t-il.

[image: img2.png] Non, il n’y a que vous, moi et mon ancien boss…

[image: img2.png] Si ça ne vous dérange pas, je suis ici, les mecs, et je voudrais bien savoir de quoi il s’agit ? s’énerva Jayne en tapant du pied.

[image: img2.png] Rien d’important… Euh… c’est quoi votre nom déjà ?

[image: img2.png] Duke Evans, répondit le grand black en souriant. 

[image: img2.png] Voilà, c’est ça, j’avais oublié que je l’avais effectivement embauché mais avec tout ce qui s’est passé ces dernières semaines et…

[image: img2.png] Franck… susurra Jayne.

[image: img2.png] Quoi ?

[image: img2.png] Ferme-la, tu t’enfonces ! assena-t-elle les yeux flamboyants de colère. Je ne sais pas ce que vous mijotez tous les deux mais sachez que je découvrirai la vérité et si elle ne me plait pas, vous souffrirez aussi bien l’un que l’autre. 

Sur ces mots, elle les abandonna tous les deux. Duke la regarda s’éloigner, un sourire satisfait accroché aux lèvres.

[image: img2.png] Elle a du répondant ta sœur, j’aime ça…

[image: img2.png] En effet, mais tu restes à l’écart, compris ! N’essaie pas de la toucher ou…

[image: img2.png] Ou quoi ? le coupa Duke en se raidissant. Prends garde, mec, je pourrais t’écraser en moins de dix secondes alors ne me cherche pas !

[image: img2.png] Tant que tu laisses Jayne tranquille, ça ira …

[image: img2.png] Crois-moi, mec ! Je ne m’amuse pas avec des « Blanche-Neige ». Pas assez solide …

À son tour, il laissa Franck, son manteau flottant derrière lui comme des ailes menaçantes. 

 

* * *

 

Duke repéra bien vite la jeune femme qui venait de s’engouffrer dans une des étables. Il n’avait pas menti à Franck en lui précisant qu’il ne jouait pas avec des blanches, mais il devait reconnaître que cette dernière était à son goût et qu’il aurait bien voulu passer un petit moment d’intimité avec la belle. Il resta un moment immobile, les yeux fermés, s’imprégnant du moindre bruit, du moindre frémissement. Quand il fut certain d’être seul dans les environs, il pénétra à la suite de Jayne, aussi discret qu’une panthère.

Il poussa mentalement un juron devant le spectacle qui s’offrait à ses yeux. Jayne était de profil, les bras relevés au-dessus de la tête, et retirait son débardeur. Elle avait les paupières closes et semblait ressentir sur sa peau le moindre souffle d’air qui glissait par les interstices de la porte. Sans se douter le moins du monde qu’elle avait un public, elle retira le bouton de son short en jean et en baissa la fermeture. Le tissu glissa le long de ses longues jambes musclées, caressant ses mollets bien galbés avant de choir à ses pieds. D’un mouvement gracieux de la cheville, elle l’envoya sur la paille, à quelques centimètres. Elle soupira de bien-être, laissant sa main frôler son ventre satiné et se perdre sous le minuscule bout de dentelle qui protégeait son intimité. 

Duke la vit écarter un peu le string et effleurer doucement son pubis avant de couler ses doigts jusqu’à son entrée qu’il devinait humide. Il crut un moment qu’elle allait se donner du plaisir, là, sous ses yeux. Mais bien vite, une douleur contracta son visage et elle retira sa main comme si elle s’était brûlée et ouvrit les yeux… pour les plonger dans ceux pleins de désir de Duke.

Elle poussa un cri et avant qu’il n’ait pu faire le moindre geste, elle s’était saisie d’un couteau qu’elle lança avec force dans sa direction. Pourtant, il n'esquissa aucun geste et la pointe se ficha en vibrant dans le mur en rondins. Sans un mot, il s’approcha. Il vit la crainte remplacer la colère sur les traits de Jayne et, dans un dérisoire geste de défense, elle porta un bras devant sa poitrine tandis qu’elle cachait son sexe de l’autre. 

[image: img2.png] Sortez d’ici tout de suite ! martela-t-elle, son pied encore botté battant la mesure.

[image: img2.png] J’avoue ne pas avoir assisté à un striptease de cette qualité depuis qu’un rat s’est glissé sous les jupons de ma sœur.

[image: img2.png] Et vous trouvez ça drôle ? s’énerva-t-elle. Tournez-vous au moins que je puisse me rhabiller…

[image: img2.png] Pourquoi ? Vous êtes très sexy comme ça… Une silhouette comme la vôtre… humm, vous voulez que je vous avoue un petit secret ?

[image: img2.png] Ça ne m’intéresse pas ! aboya-t-elle en reculant jusqu’à ce que son dos soit en contact avec le mur.

Duke s’approcha encore plus près, appuyant ses paumes de chaque côté de la jeune femme et l’emprisonnant dans un espace restreint.

[image: img2.png] Depuis que j’ai vu… cet effeuillage, murmura-t-il d’une voix rauque, je bande comme un taureau.

Jayne laissa échapper un petit soupir tandis que ses bras retombèrent le long de son corps. Elle papillonna et murmura, troublée …

[image: img2.png] C’est vrai ?

[image: img2.png] Oh oui, ma jolie… 

[image: img2.png] Oh, Duke, laissa-t-elle échapper dans un soupir timide. Veux-tu… je veux que tu m’embrasses …

[image: img2.png] Que tes désirs soient des ordres ! répondit-il en se plaquant contre elle.

Jayne se raidit un moment. Elle ne supportait pas qu’on la serre si fermement mais bien vite elle se détendit et caressa machinalement le torse de Duke qui effleura ses lèvres des siennes. Elle entrouvrit la bouche, lui accordant ce qu’il demandait. Et, lorsqu’il approfondit son baiser, elle releva son genou d’un geste violent qui l’atteignit à l’entrejambe.

[image: img2.png] Sale garce ! jura-t-il en se laissant tomber à genoux, mains plaquées sur son bas-ventre.

[image: img2.png] Lorsque je vous donne un ordre, Monsieur Evans, je m’attends à être obéie, est-ce clair ?

[image: img2.png] Très clair, mademoiselle Sectang, cracha-t-il.

[image: img2.png] À présent, sortez d’ici ! Maintenant !

Duke se leva avec difficultés. Elle l’avait bien eu, pourtant il se jura que bientôt elle serait à lui et que c’est elle qui le supplierait de la prendre.

Jayne le regarda sortir de l’étable. Lorsqu’il disparut, elle se laissa tomber sur un ballot de paille, sans se soucier des picotements des fétus sur sa peau. Elle tremblait car, même si elle craignait ce géant, elle avait éprouvé un léger trouble à son contact. Trouble qu’elle n’avait plus ressenti depuis bien longtemps… Mais elle ne voulait pas y penser. Elle secoua la tête, enfila une longue jupe paysanne, un chemisier dont elle noua les pans au niveau de son nombril, enfonça un stetson sur sa tête et rejoignit sa monture. Son frère étant absent pour la journée, elle devait aider Callie au Saloon.

 

* * *

 

Jayne poussa un juron en voyant Duke assis sur un des tabourets face au bar. Elle passa près de lui, feignant de l’ignorer tandis qu’il riait doucement. Elle rejoignit l’arrière-salle où elle retrouva Callie qui discutait au téléphone. Elle raccrocha rapidement en prenant conscience de la présence de la jeune femme. Celle-ci la regarda, un sourire aux lèvres.

[image: img2.png] Je suis contente de te voir. Je crois que nous allons avoir une belle journée aujourd’hui, constata-t-elle en embrassant Jayne.

[image: img2.png] Ouais, super, ronchonna Jayne. J’espère qu’elle se déroulera mieux que mon début de matinée.

[image: img2.png] Que s’est-il passé ?

[image: img2.png] Disons que le grand black au bar y est pour quelque chose…

[image: img2.png] Hum… vachement sexy, reconnut Callie en s’appuyant contre le chambranle et en observant sans vergogne son client.

[image: img2.png] Oui, eh bien, il a été élevé dans une étable car il se comporte comme un âne, hurla Jayne à bout.

[image: img2.png] Vous oubliez que les ânes ont de grandes oreilles, ma jolie, cria-t-il, et que j’entends parfaitement ce que vous dites.

[image: img2.png] Abruti ! 

[image: img2.png] Peste …

[image: img2.png] Arghhh ! 

Callie observait le manège des deux jeunes gens et ne put s’empêcher de pouffer. 

[image: img2.png] Oh, c’est trop fort, j’adore, dit-elle en riant. Pour une fois, ma puce, tu as affaire à un homme à qui tu ne fais pas peur…

[image: img2.png] Je pourrais avoir un café, s’il vous plait ? demanda-t-il poliment lorsque les deux femmes le rejoignirent dans la salle.

[image: img2.png] La machine est cassée ! bougonna Jayne en nouant un tablier autour de sa taille.

[image: img2.png] Une limonade alors ?

[image: img2.png] Le livreur n’est pas passé ! rétorqua-t-elle en amenant un café à Albert qui regardait la jeune femme, les yeux grands ouverts comme des soucoupes.

[image: img2.png] Mais enfin, Jayne, tu viens de me ramener un café, donnes-en un à ce gentil monsieur… la sermonna l’habitué en souriant. 

[image: img2.png] Voilà, Jayne, donne un café au gentil monsieur, répéta Duke en tendant la main au vieil homme. Je m’appelle Duke.

[image: img2.png] Et moi Albert, mon garçon, mais tu peux m’appeler Bébert ! Alors, mon gars, dis-moi ce qui t’amène dans le coin ?

[image: img2.png] Je viens surveiller cette jolie demoiselle… je pense qu’elle a besoin d’un homme pour veiller sur elle.

Callie s’étrangla dans son verre d’eau et jeta un regard horrifié à Duke tandis que Jayne fulminait.

[image: img2.png] Un homme ? Pour veiller sur moi ? répéta-t-elle avant d’éclater de rire. Sachez, Monsieur Evans, que je n’ai besoin de personne pour s’occuper de moi. Je suis une grande fille. 

[image: img2.png] Hum, en effet, se moqua-t-il. C’est ce qu’il m’a semblé tout à l’heure, une fillette ne serait pas aussi…

Jayne posa une tasse de café devant Duke si brutalement que Callie tressaillit. Elle n’avait jamais vu sa belle-sœur aussi en colère et appréhendait la suite. Albert, lui, se délectait du spectacle. Il aimait beaucoup la petite Sectang et, comme tous dans la ville, il s’inquiétait de son absence de vie sentimentale.

[image: img2.png] Elle a besoin d’un homme, assura-t-il en se mêlant à la conversation. Tu sais, mon gars, c’est une bonne petite mais ses frères lui ont laissé un peu trop de liberté. Ce dont elle a besoin, c’est de quelqu’un qui tienne les rênes… Oui, c’est ça, renchérit-il en se frottant les mains. Il lui faut quelqu’un qui lui dise ce qu’elle doit faire et si ce n’est pas suffisant… Une bonne fessée !

Duke observa attentivement la jeune femme. De rouge sous l’effet de la rage, elle était à présent aussi blanche que la neige en hiver. Elle tremblait violemment et une lueur de panique se lisait sur son visage. Callie croisa le regard interrogateur de Duke et discrètement  haussa les épaules. Il continua de surveiller Jayne. De grosses gouttes de transpiration perlaient sur son front alors qu’elle frissonnait et avait des difficultés pour respirer. Sans chercher à comprendre, il passa derrière le bar, attrapa la jeune femme par la main, l’entraîna dans l’arrière-salle et sortit dans la ruelle par la porte de derrière. 

Jayne était si mal qu’elle ne pensa pas à protester. Elle poussa un long gémissement d’angoisse qui se répercuta dans le corps de Duke. Il connaissait les symptômes, pour avoir dû gérer nombre de personnes ayant eu le même problème. Il la fit asseoir sur le sol, la tête penchée entre ses genoux.

[image: img2.png] Respire profondément, doucement… là, c’est ça… un peu plus longue ton inspiration à présent… Oui, tu recommences en prolongeant un peu plus à chaque fois, pour bien ouvrir ton diaphragme. Ça y est, tu y es… visualise maintenant quelque chose qui te calme, les chevaux ou autre chose…

[image: img2.png] Le chant, murmura-t-elle d’une petite voix, s’accrochant au bras de Duke sans même s’en rendre compte.

[image: img2.png] Tu chantes ? Alors donne libre cours à ton imagination. Tu chantes, tu donnes un concert, tu te sens bien, en sécurité…

Petit à petit, ses tremblements s’espacèrent, son cœur reprit un rythme normal. Elle leva un regard incertain vers Duke. Lorsqu’elle n’y vit qu’une parfaite indifférence, elle soupira doucement. 

[image: img2.png] Ça va mieux, je peux me lever à présent… 

Duke l’aida à se mettre debout et resta à ses côtés tandis qu’elle se dandinait, mal à l’aise. 

[image: img2.png] Merci, dit-elle du bout des lèvres, juste un petit coup de chaud…

[image: img2.png] Humm, bien sûr, répondit-il, soupçonnant la jeune femme de lui cacher la vérité. Ça va aller ?

Elle le regarda à nouveau et, soudain, elle craqua.

[image: img2.png] Non, ça ne va pas aller ! cria-t-elle. Bon sang, je… je…

Et elle se mit à pleurer à gros sanglots, comme une petite fille. Duke s’approcha prudemment et, voyant qu’elle ne faisait pas mine de le frapper, l’attira contre lui. Il était tellement grand qu’elle pouvait poser sa tête sur son torse. Petit à petit, ses pleurs s’espacèrent et elle ressentit une chaleur qui se diffusait de sa poitrine jusqu’à son ventre.

 Elle laissa glisser ses mains sur les pectoraux de Duke qui retint sa respiration. Le souffle de Jayne caressait sa peau et il dut se retenir pour ne pas resserrer son étreinte. Dans un geste un peu timide, elle effleura la vallée qui séparait ses pectoraux d’un léger papillonnement des lèvres. Voyant qu’il ne réagissait toujours pas, elle s’accrocha à sa nuque, baisant sa gorge, le goûtant du bout de la langue. Elle remonta le long de sa mâchoire, mordillant sa peau. 

Duke avait envie de la plaquer contre le mur, de lui prendre les jambes d’un geste assuré et de les verrouiller autour de ses hanches. Il voulait goûter ses seins qu’il avait dévorés du regard dans l’étable, il la marquerait s’il le fallait pour que tous sachent qu’il avait possédé son corps. Pourtant, quelque chose en lui le retenait : cette innocence qu’il ressentait en elle, sa timidité aussi… 

Jayne, voyant qu’il restait stoïque, s’enhardit. Elle posa ses lèvres sur les siennes, en  léchant leur pourtour d’une langue timorée. Il entrouvrit la bouche et elle s’insinua en lui, craintive tout d’abord, puis avec un peu plus de fougue. Sans la contraindre, il la caressa de la sienne, doucement pour ne pas la brusquer, puis, voyant qu’elle se serrait un peu plus fort contre lui, il y mit toute sa fougue, tout le désir qu’il ressentait pour la jeune femme. 

Au bout d’un moment, elle se recula, le visage en feu. Elle croisa le regard de Duke et le trouble qu’elle avait ressenti à son égard la perturba d’une façon si intense qu’elle le gifla violemment. 

Duke secoua la tête.

[image: img2.png] La violence ne résout rien, ma jolie. Je sais ce qui se passe dans ta petite tête…

[image: img2.png] Ah oui et quoi ? 

[image: img2.png] Tu as aimé… lança-t-il, goguenard. Tu as kiffé notre baiser même si tu ne le reconnaîtras jamais. Et je vais t’avouer un petit secret, habituellement, je me tiens à l’écart des filles dans ton genre : blanche, fille à papa, et j’en passe… Mais cette fois, je ne le ferai pas et je peux te promettre que je te dompterai jusqu’à ce que tu me supplies de te prendre…

[image: img2.png] Va en enfer !

[image: img2.png] J’y suis allé mais même le diable n’a pas voulu de moi !

[image: img2.png] Ça, je n’en suis pas étonnée.

Elle passa devant lui, hautaine, et retourna dans le Saloon. Albert n’était plus là mais les touristes affluaient en nombre. Il était temps pour elle de travailler… Duke s’installa à une table un peu à l’écart où il avait toutefois la possibilité de garder un œil sur la jeune femme et il ne s’en priva pas…

 

* * *

 

Jayne était au bord de la crise de nerfs. Ça faisait deux semaines à présent que Duke était dans ses jambes et elle commençait à en avoir ras-le-bol. Elle ne pouvait pas faire un pas sans qu’il soit à ses côtés, l’effleurant par mégarde. Elle inspira profondément, son couteau monobloc à la main. 

Elle en vérifia la gravité, resserra une vis afin de l’équilibrer correctement. Elle se mit en position : buste face à la cible, pied gauche légèrement en avant, pied droit à quarante-cinq degrés de l’axe de tir. Elle se concentra au maximum, elle visualisait sa cible…

Elle porta son bras derrière la nuque et, d’un geste vif, sans rupture pour garder une bonne rotation de la lame, elle lança le couteau, le poignet soudé à l’avant-bras. La pointe se ficha dans la cible mais de façon trop tournée…

[image: img2.png] Il faut que tu avances un peu, murmura Duke à son oreille, la faisant sursauter. Tu es un peu trop loin de la cible.

[image: img2.png] Je sais ce que je fais, maugréa-t-elle en reconnaissant toutefois qu’il avait raison.

[image: img2.png] Les lames que tu utilises ne sont pas les meilleures. Tiens, dit-il en sortant d’un étui une arme assez impressionnante. C’est un True Flight Thrower, un bon couteau de lancer mais la lame est très aiguisée. Essaye avec celui-là !

Elle lui jeta un regard noir mais s’empara toutefois de l’objet. Elle le soupesa, vérifiant son équilibrage du bout de son index en le posant à plat.

[image: img2.png] Ouah, il est parfait, murmura-t-elle. 

Elle le glissa dans sa main, testa sa tenue. Et, sans même attendre de se mettre en position, le lança vers la cible qu’elle atteignit en plein centre. Elle poussa un cri de joie et sauta au cou de Duke avant de reculer vivement. 

[image: img2.png] Je suis désolée, fit-elle. C’est juste que… ouah, ce couteau, il est tout simplement génial.

[image: img2.png] Si tu le veux, il est à toi... commença Duke.

[image: img2.png] C’est vrai ? s’écria-t-elle.

[image: img2.png] Oui, mais à une condition …

[image: img2.png] Et voilà, c’était trop beau, ronchonna-t-elle en pivotant pour rentrer.

[image: img2.png] Eh, je ne vais pas te demander la lune, se moqua-t-il, juste un dîner, uniquement toi et moi.

Jayne hésita un moment mais l’envie qu’elle avait de posséder cette arme fut la plus forte.

[image: img2.png] Bon ok, mais ce soir je chante au Saloon, si tu n’as pas peur de te coucher tard…

Duke retint un petit sourire. Que dirait-elle si elle apprenait qu’il passait toutes ses nuits dans un sac de couchage sous ses fenêtres. 

[image: img2.png] Pas de souci, je viendrai t’écouter chanter et ensuite on ira dîner…

[image: img2.png] Hé, tu sais, ce n’est pas une grande ville ici… on ne trouvera rien d’ouvert au moment de la fermeture.

[image: img2.png] Alors permets-moi d’aller chez toi un peu avant et je te mitonnerai un petit quelque chose qui te fera frémir les papilles.

Elle pâlit subitement et Duke eut peur d’avoir fait une erreur. Pourtant, elle se reprit bien vite.

[image: img2.png] Bon, ok, dit-elle en ronchonnant. Mais n’en prépare pas pour un régiment, je n’ai pas beaucoup d’appétit lorsque je rentre…

[image: img2.png] Et moi, je peux t’assurer que tu vas en redemander…

 

* * *

 

Duke avait été bluffé par Jayne. Il connaissait son talent avec les chevaux, celui dans la pratique du fouet, du lasso ou du lancer de couteaux. Mais là, lorsqu’il l’avait entendue chanter devant tout un parterre d’hommes dont la concupiscence se lisait dans leurs regards, il ne put que succomber à son tour à sa voix sensuelle, douce, hypnotique. Elle avait repris quelques mélodies de country avant de passer à un registre de variété. À la fin, les applaudissements avaient résonné dans tout le village. Jayne avait simplement souri avant de rejoindre Duke à sa table. 

[image: img2.png] Je prends un verre et on y va. Tu as trouvé la clé facilement ?

[image: img2.png] Facilement ! Jayne, tu l’avais mise sous le paillasson… même un enfant de cinq ans l’aurait trouvée.

[image: img2.png] Flûte, il faudra que je trouve une nouvelle cachette.

Jesse lui apporta une limonade et pendant qu’il échangeait quelques mots avec sa sœur, Duke l’admira ; le désir qu’il ressentait pour elle étant de plus en plus difficile à contrôler. Elle avait relevé ses cheveux en un chignon lâche qui menaçait de s’écrouler au moindre geste un peu brusque mais qui dégageait une nuque gracile. Elle était vêtue d’un fourreau rouge qui moulait ses formes avantageuses donnant un aperçu de ses deux globes laiteux qui semblaient vouloir s’échapper de leur carcan au moindre souffle un peu profond de la jeune femme. 

Le poids d’un regard le fit relever la tête et il croisa celui de Jesse. Ce dernier d’un geste autoritaire lui intima de le suivre, à la grande surprise de Jayne. Elle vit son frère vociférer, lever les bras au ciel, le tout sans que Duke ne s’énerve ou n’essaie d’envenimer la situation. Elle remarqua que son employé prenait à son tour la parole, de façon posée. Elle secoua la tête et préféra se concentrer sur sa boisson fraîche. Elle savait que le léger rapprochement entre elle et Duke n’était pas passé inaperçu aux yeux de ses frères qui s’inquiétaient à son sujet. En près de dix ans, elle n’avait jamais laissé un homme être aussi proche et, pire, elle n’en avait jamais invité aucun à son bungalow. 

[image: img2.png] Tu es prête ? demanda Duke en revenant vers elle. 

[image: img2.png] Oui, mais il faut que je me change d’abord. J’en ai pour une minute. Tu m’attends près des chevaux ?

Quelques minutes plus tard, ils galopaient jusqu’au ranch. Là, ils confièrent les bêtes à l’un des employés et terminèrent le reste du chemin à pied, silencieusement. Lorsqu’elle pénétra chez elle, elle huma longuement les effluves qui venaient de la cuisine.

[image: img2.png] Hum, ça sent bon ! remarqua Jayne en souriant. Tu es sûr que c’est toi qui as fait le repas ?

[image: img2.png] Eh oui, je ne suis pas un gros macho, tu sais… Si tu permets, je vais mettre le plat à réchauffer, on pourra dîner dans un petit quart d’heure. 

Duke se rendit dans la cuisine quelques minutes. Il avait dressé la table et il ne leur restait qu’à mettre les pieds dessous. Pourtant, lorsqu’il revint dans le salon, il remarqua tout de suite le changement d’humeur de la jeune femme et, lorsqu’il posa une main sur son épaule, elle sursauta et se retourna un couteau à la main. Duke n’attendit pas, il saisit le poignet de Jayne et, d’une vive torsion, l'obligea à lâcher l’objet. 

[image: img2.png] Il va falloir que tu cesses d’essayer de me menacer, conseilla-t-il calmement. 

[image: img2.png] Je crois que c’est une mauvaise idée, je préfère que tu partes ! assena-t-elle en relevant le menton.

[image: img2.png] Jayne, je vois d’après tes réactions que quelqu’un t’a blessée… Tu n’as pas à avoir peur de moi. Je suis inoffensif et…

[image: img2.png] Inoffensif ? s’écria-t-elle en laissant échapper un rire hystérique. Bon sang, tu fais deux fois mon poids, tu mesures près de deux mètres, si tu décides de me frapper…

[image: img2.png] Mais enfin, Jayne, hurla-t-il, pourquoi imagines-tu que je veuille te cogner ? La seule chose que je désire, c’est dîner avec toi ! 

[image: img2.png] Oui, et après ? J’ai vu ton regard, Duke…

[image: img2.png] Borbel ! jura-t-il. Est-ce que je te veux ? Oui, j’ai envie de toi. Je rêve de m’enfouir dans ta petite chatte, de te faire hurler de plaisir. Je suis un homme, merde, et tu es une jeune femme magnifique, alors comment faut-il que je réagisse ? Il faut que je continue ?

[image: img2.png] Non, souffla-t-elle, apeurée.

[image: img2.png] Dommage, parce que je vais te le dire, ainsi tu auras toutes les cartes en main. Je veux te mettre nue, te contempler jusqu’à ce que mes prunelles prennent feu, j’ai besoin de te toucher, de caresser ta peau dorée et d’admirer le contraste avec la mienne, si noire… je crève à l’idée de prendre tes seins dans mes mains, les caresser, les soupeser, les pétrir avec douceur. Je titillerai tes tétons jusqu’à ce qu’ils soient si durs que tu me supplieras de les porter à ma bouche et je continuerai de t’exciter, tout en glissant ma main sur ton ventre plat. J’écouterai ton souffle s’accélérer, tes gémissements que tu ne pourras plus contrôler, et seulement lorsque tu te tortilleras sous moi, je m’occuperai de ta petite chatte. Je vérifierai que tu mouilles bien pour moi et je te pénétrerai d’un doigt jusqu’à ce que tu hurles de plaisir, alors j’en rajouterai un autre, me délectant de ta bouche, jouant avec ta langue, tout en te rendant à moitié folle de désir. C’est à ce moment-là que j’approcherai ma queue de ta minette. Je la caresserai du bout de mon gland, appuyant ton clito, jusqu’à ce que tu hurles sous l’orgasme qui te saisira… Mais je n’en aurai pas fini avec toi, il va falloir que je te pénètre, que je sache si tu es aussi chaude que je l’imagine… Je veux sentir tes muscles serrer mon sexe alors je te prendrai, doucement, avec délicatesse parce que j’ai du respect pour les femmes avec lesquelles je baise et surtout parce que je ne voudrais pas te blesser, jamais… Alors je m’enfoncerai en toi, t’écartelant centimètre par centimètre jusqu’à ce que tu m’acceptes en entier. Et lorsque je serai totalement en toi, je serai au paradis …

Jayne resta bouche bée. Jamais personne ne lui avait parlé comme ça… Elle ressentit… de l’attirance pour Duke, sa poitrine devint sensible et une douce chaleur se répandit dans son ventre. Duke avait appuyé ses mains sur le dossier du divan et elles étaient tellement crispées que ses phalanges en pâlissaient. Elle comprit alors que lui aussi était en proie au même désir que le sien.

[image: img2.png] Je… je… bégaya-t-elle.

[image: img2.png] Je m’en vais, murmura Duke un peu déçu. Je te répète seulement que tu peux avoir confiance en moi, c’est tout. Le repas est prêt. Bon appétit...

Il se dirigea vers la porte lorsque Jayne le rappela.

[image: img2.png] Attends, Duke ! Reste dîner avec moi, s’il te plaît… Je… je n’ai jamais fait confiance à aucun homme, à part à mes frères et encore pas toujours. Je ne sais pas si je pourrai un jour me libérer du passé mais j’essaie… Reste, chuchota-t-elle.

Duke l’observa tandis qu’elle mordillait ses lèvres. 

[image: img2.png] Tu sais ce que j’attends de toi, Jayne, lui rappela-t-il. Tu dois comprendre que je vais t’apprivoiser, comme si tu étais un animal sauvage mais une fois que ce sera fait, nous coucherons ensemble, n’aie aucun doute à ce sujet…

[image: img2.png] Je sais, souffla-t-elle sans oser croiser son regard.

[image: img2.png] Bon, maintenant que c’est fait, je vais chercher le plat.

Jayne laissa échapper un soupir de soulagement. Elle ne se reconnaissait plus. Elle qui avait l’habitude d’être agressive en était arrivée à… supplier pour qu’il reste. Elle secoua la tête et le rejoignit à la cuisine.

Étonnamment, elle passa un bon moment et le dîner se révéla être un délice. 

[image: img2.png] Il faudra que tu me donnes ta recette, c’est un régal. J’espère que tu ne vas pas te vexer mais tu es originaire d’Afrique ?

[image: img2.png] Ça ne me vexe pas… la rassura-t-il, et si je suis né là-bas, j’ai été adopté aux States. J’avais six mois, par une famille de ce pays… des blancs…

[image: img2.png] On dirait que tu as un problème avec cette couleur, le taquina-t-elle. Tu es raciste ?

[image: img2.png] Non, mais disons que mes parents n’avaient qu’un seul but en m’adoptant, celle de se faire bien voir de la communauté en adoptant un petit nègre et en lui offrant la possibilité d’avoir une vie meilleure. 

[image: img2.png] Ça n’a pas été facile ?

[image: img2.png] Oh non ! À l’école, j’étais mis à l’écart par les autres enfants… tu t’imagines, écoles privées, cours de langue et j’en passe… Puis à l’adolescence, je me suis rebellé et j’ai rejoint un gang dans les quartiers mal famés, j’ai touché un peu à tout, arme, drogue… 

[image: img2.png] Et ensuite, que s’est-il passé ? demanda-t-elle, intéressée par son histoire.

[image: img2.png] Le jour de mes dix-huit ans, mes parents adoptifs m’ont viré, tout simplement, se lamentant sur ces pauvres Afro-Américains qui ne connaissaient pas leur chance d’avoir une famille bien comme il faut pour les remettre dans le droit chemin… 

[image: img2.png] Alors qu’as-tu fait ?

[image: img2.png] Je devais faire gaffe, j’étais majeur et si je me faisais choper par les flics… bon, disons qu’au vu de mes antécédents, j’en aurais pris pour plusieurs années. Et c’est là que j’ai intégré un nouveau gang… Mais je préfère ne pas en parler…

[image: img2.png] Tu trafiques toujours ?

[image: img2.png] Non… enfin pas vraiment… Disons que j’en ai fini avec tout ça. Une fois mon travail ici terminé, j’enfourcherai ma moto et prendrai une année pour voyager… 

[image: img2.png] Donc tu n’envisages pas de rester ici à long terme, c’est ça ? 

[image: img2.png] Eh, j’ai toujours été honnête… Je ne te dis pas que je ne vais pas revenir, mais il me faut cette année, il faut que je décompresse.

[image: img2.png] Alors pourquoi vouloir de moi ?

[image: img2.png] Tu es une femme splendide et je te désire.

[image: img2.png] Et si l’un de nous tombe amoureux de l’autre ? insista Jayne.

Duke éclata de rire.

[image: img2.png] Franchement, ma jolie, tu te vois avec un mec comme moi ? Je suis black, ancien membre d’un gang, j’ai volé, j’ai vendu de la drogue ! Pourrais-tu réellement craquer sur moi ?

[image: img2.png] Je suis bête, se moqua-t-elle. Comme si toi, tu pourrais vouloir d’une femme qui a peur de faire l’amour, qui est… cassée, brisée ? J’ai même la trouille de me retrouver seule avec un mec alors…

[image: img2.png] Que s’est-il passé ? demanda-t-il en se levant pour prendre un café 

[image: img2.png] Lorsque j’ai eu dix-huit ans, mes parents ont décidé de partir visiter des pays étrangers. C’est mon frère Bill qui a dû tout gérer ici, le ranch, la ville, le Saloon et… nous. Mes frères sont devenus hyper protecteurs avec moi et j’ai eu l’impression de… d’étouffer. Alors une fois le bac en poche, j’ai cherché une université très loin d’ici. J’en ai trouvé une dans le nord et je suis partie…

[image: img2.png] Et je présume que tout n’a pas été comme tu le désirais ?

[image: img2.png] Les deux premiers mois ça a été, puis une fille de ma classe s’est liée d’amitié avec moi et m’a intégrée à son groupe et… disons qu’il y avait un garçon, plus vieux que moi. Il avait vingt-cinq ans, était super mignon et s’intéressait beaucoup à moi. J’en suis tombée amoureuse… vraiment amoureuse. Et… disons qu’il m’a blessée…

[image: img2.png] Physiquement ?

[image: img2.png] Je ne veux plus en parler, Duke, trancha-t-elle.

Elle se leva et débarrassa la table, fébrile. Duke l'imita et se posta derrière elle.

[image: img2.png] Je vais mettre mes mains autour de ta taille, dit-il en s’approchant, et te coller contre moi.

Jayne ne dit rien, se contentant d’acquiescer d’un signe de tête. Duke joignit son geste à sa parole et se serra contre elle. Elle se mit à trembler légèrement.

[image: img2.png] Un mot de toi et je te lâche immédiatement, souffla-t-il à son oreille. 

[image: img2.png] J’ai peur, avoua-t-elle avec difficulté.

[image: img2.png] Tu n’as rien à craindre. Je vais juste te caresser un peu, pour que tu t’habitues à ma présence. 

Il déploya ses doigts sur le ventre de Jayne qui retint sa respiration. Il ne s’imposait pas, lui laissant le temps de le repousser. Comme elle ne réagissait pas, il remonta jusqu’à son sein qu’il empauma avec douceur à travers le tissu. Elle poussa un léger hoquet lorsque Duke caressa son téton de la paume de sa main. Elle fut étonnée de le sentir se raidir sous les titillements et frémit de désir. Duke posa sa bouche sur la nuque de la jeune femme, frôlant du bout de la langue son pouls qui se mit à battre rapidement. Elle laissa tomber sa tête sur le haut du torse de Duke. Il la fit pivoter et posa ses lèvres sur les siennes, avec tendresse, puis, comme elle répondait à son baiser, avec plus de fièvre. Il passa sa main sous son débardeur, effleurant sa peau nue. Elle tressaillit et, troublée, réalisa qu’elle commençait à devenir réceptive à ses caresses. Elle repoussa Duke qui leva les bras devant lui en signe d’apaisement. Il pencha toutefois la tête et l’embrassa de nouveau avec douceur.

[image: img2.png] Bonne nuit, ma jolie…

Il sortit avant qu’elle n’ait pu faire le moindre geste. Elle laissa échapper un petit rire léger. Pour la première fois depuis longtemps, elle se sentait bien.

 

* * *

 

Jayne observait Duke du coin de l’œil. Elle était étonnée de le voir travailler avec autant d’entrain. Il avait un don avec les animaux et ne rechignait pas à la tâche. Pourtant, il s’arrangeait à chaque fois pour effectuer des travaux qui lui permettaient de rester à proximité de la jeune femme et, si les premiers temps cette situation la pesait, depuis leur dîner en tête-à-tête, elle devait admettre que… cela lui plaisait. Depuis cette soirée, il n’avait tenté aucune approche sensuelle et, parfois, Jayne en venait à le regretter. 

Ce jour-là, elle devait s’exercer au lasso. Elle avait installé des piquets de part et d’autre du terrain d’entraînement. Elle se positionna au centre, et pivota son arme du sol jusqu’au-dessus de son crâne. Lorsqu’elle fut certaine d’avoir le bon rythme, d’un mouvement souple du poignet, elle fit voler le lasso jusqu’à la première cible. Et elle recommença encore et encore. Lorsqu’elle fut parfaitement à l’aise avec son numéro, elle enroula la corde autour de son poignet.

[image: img2.png] Eh, Jayne, cria l’un des ouvriers, tu nous fais une petite danse ?

[image: img2.png] Allez, c’est parti, mettez la musique assez fort, on va attirer les touristes, Franck n’est pas le seul à avoir des dons…

Une musique entraînante se déversa alors des haut-parleurs. Duke arrêta de travailler pour se rapprocher de l’enclos où se trouvait Jayne. Elle était vêtue d’un jean savamment arraché en fines lanières, donnant un aperçu troublant sur sa jolie peau dorée par le soleil et d’une chemisette à carreaux dont les deux pans noués sous sa poitrine mettaient en valeur son ventre plat et sa superbe poitrine soutenue par un dessous dont la dentelle pourpre se devinait par intermittence. Elle avait vissé un stetson beige sur sa longue chevelure brune qui ondulait jusqu’à ses épaules. Elle discuta un moment avec l’ouvrier qui partit en courant.

Il revint quelques minutes plus tard, une caisse emplie de boîtes de conserve vides qu’il dissémina sur le terrain. La musique se faisait maintenant assourdissante. Duke vit la jeune femme se saisir d’un Smith et Wesson, une arme de poing. Elle porta le canon à ses lèvres rosées. Les touristes approchaient… Jayne retira la sécurité et se mit à tirer sur les boîtes avec la régularité d’un métronome. Bientôt les spectateurs se mirent à applaudir à tout rompre. Elle se tourna vers le public et salua… Soudain, un cavalier surgit, l’arme au poing et se dirigea vers Jayne. Elle était dans sa ligne de mire. Duke ne bougeait pas, comme les badauds, il ne pouvait qu’observer. Jayne se tourna, fit mine de s’échapper mais elle pivota et pointa son arme en direction du cow-boy couché sur son cheval. Tous retenaient leur souffle et poussèrent des cris d’effroi lorsqu’elle tira plusieurs coups… 

Le public vit alors le cheval tituber avant de tomber de tout son long sur le sable. Le cow-boy s’accrocha au cou de l’animal, le supplia, mais en vain… puis au moment où les grondements se firent plus mécontents, il se releva enfin et s’enfuit, entraînant son cavalier dans son sillage… Mais Jayne n’en avait pas fini. Elle se saisit de son lasso et, d’un mouvement souple, le lança en direction du fuyard. Ce dernier bascula en arrière, dans un saut étudié, et atterrit sur le sol. D’un geste brusque du poignet, Jayne le ramena à elle et le ficela avant de l’obliger à se mettre à genoux… Les spectateurs applaudissaient à présent à tout rompre. La musique ralentit… Jayne se saisit d’un autre lasso et, au fur et à mesure que la musique accélérait, cette dernière augmentait la circonférence de ses cercles de corde. Puis elle se mit à sauter à l’intérieur, dansant dans la ronde du lasso, elle allait si vite que ses mouvements en devenaient flous… Et quand plus un son ne sortit des haut-parleurs, elle se laissa tomber à son tour dans le sable, au centre d’un cercle parfait qui englobait à présent Franck.

Les touristes se dispersèrent tandis que Duke rejoignait Franck et Jayne qui détachait son frère.

[image: img2.png] Superbe spectacle, on s’y serait cru…

[image: img2.png] Surtout que c’était de l’improvisation totale ! avoua Jayne, un peu essoufflée mais souriante. 

[image: img2.png] Oui, bravo, Jaynie, murmura une voix suave derrière elle. J’ai toujours su que tu savais manier le fouet à la perfection. 

Duke vit le choc se peindre sur le visage de la jeune femme. Son sourire s’effaça, il put voir sa mâchoire se crisper et, pire, une lueur de terreur s’allumer dans son regard. Sans même réaliser la portée de son geste, il se posta à ses côtés et passa son bras autour de sa taille. Il la sentit se raidir avant de se laisser aller contre lui, rassurée par sa présence. Pourtant, Duke pouvait percevoir son tremblement imperceptible aux autres. 

[image: img2.png] N’oublie pas, murmura-t-il à son oreille, tu es Calamity Jayne Sectang, tu es ici chez toi. Ne te laisse pas impressionner !

Elle releva la tête et se força à croiser le regard du nouveau venu.

[image: img2.png] Que fiches-tu ici, Édouard ? 

[image: img2.png] Je viens de signer un contrat avec… ton frère, je pense, susurra-t-il. 

[image: img2.png] Prends tes affaires et quitte la ville… le menaça-t-elle.

[image: img2.png] Ou quoi ? Que comptes-tu faire ? Demander à ce négro de me raccompagner jusqu’à la sortie ? se moqua-t-il en prenant conscience du bras de Duke autour de Jayne.

[image: img2.png] Je suis tout à fait capable de te virer moi-même à coups de pied au cul, s’énerva Jayne.

[image: img2.png] Oh, tu vas essayer, je n’ai aucun doute à ce sujet, dit-il, amusé, mais es-tu prête à ce que la vérité à ton sujet éclate, là est toute la question…

Une rage puissante envahit Jayne qui se jeta sur le nouveau venu, toutes griffes dehors avant que Duke ou Franck n’aient pu la retenir. Cinq estafilades sanglantes zébrèrent le visage jusqu’alors parfait de l’homme.

Finalement, Franck dut la maintenir par les bras tandis que Duke se portait au-devant d’Édouard. Ce dernier glissa son index le long de l’écorchure, observa le sang qu’il avait recueilli et porta le doigt à sa bouche dans un geste de défi.

[image: img2.png] Il vaut mieux que tu files d’ici sans demander ton reste, le menaça Duke calmement. Franck ne pourra pas retenir sa sœur plus longtemps.

[image: img2.png] Oh, je pars… pour le moment. 

Franck ne lâcha Jayne que lorsque Édouard eut disparu de leur champ de vision. Jayne pestait tout en donnant des coups de pieds dans les mottes de terre.

[image: img2.png] Mais qui c’est ce mec ? demanda Franck, étonné de la réaction de sa jumelle.

[image: img2.png] C’est bien ce que je voudrais savoir, murmura Duke. 

[image: img2.png] Ce n’est pas que je m’en moque mais il faut que je présente mon numéro, dit Franck, Duke, je te laisse… gérer Calamity. 

[image: img2.png] Ouais, c’est bon, je la ramène chez elle.

Duke s’approcha de la jeune femme qui ne bougeait plus. Elle avait les yeux écarquillés et tremblait violemment. L’adrénaline qui l’avait fait réagir commençait à s’évacuer de son corps et elle serait bientôt à ramasser à la petite cuillère. Duke ne prit pas la peine de lui dire ce qu’il allait faire. Il la prit dans ses bras et elle entoura les siens autour du cou du jeune homme avant d’y nicher son visage. Son souffle rapide fit frissonner Duke qui sentit sa libido se réveiller. Depuis leur épisode lors du dîner, il avait gardé ses distances mais là, ses mains frôlaient la peau douce de la jeune femme. Ses jambes reposaient au creux de ses bras et il devait se retenir pour ne pas glisser ses doigts dans les déchirures de son jean et caresser les bandes de chair qui titillait son imagination.

Il arriva au bungalow dans un état de frustration intense. D’un coup de pied, il ouvrit la porte et déposa Jayne sur le divan. Il se rendit à la cuisine, servit un verre d’eau fraîche qu’il lui tendit. Elle le prit et en avala une gorgée, puis une autre. Elle ferma les yeux et inspira profondément.

[image: img2.png] Merci, Duke, merci pour ce que tu as fait…

[image: img2.png] J’aurais pu lui exploser la cervelle, mais je pense que les taches de sang n’auraient pas été d’un très bon effet sur le sable…

[image: img2.png] Non, tu as raison, dit-elle en souriant. 

Jayne resta un moment silencieuse. 

[image: img2.png] Duke, commença-t-elle gravement, j’aurais quelque chose à te demander mais ne t’y sens pas obligé…

[image: img2.png] Vas-y, crache le morceau… Calamity ! 

[image: img2.png] Ah non ! Tu ne vas pas t’y mettre, je m’appelle Jayne ! martela-t-elle. Bon sang, on croirait entendre mes frères.

Duke s’approcha vivement et la releva en la tirant par les poignets.

[image: img2.png] Ne me confonds pas avec eux, siffla-t-il, parce que les pensées que j’ai envers toi ne sont en aucun cas fraternelles !

[image: img2.png] Ah non ? s’énerva-t-elle alors en le défiant, pourtant depuis une semaine tu agis plus comme si j’étais ta sœur que…

Elle ne put finir sa phrase, étouffée par la bouche de Duke qui s’abattit sur la sienne. Elle attendit le moment de panique qui d’habitude la terrassait… mais cette fois rien, juste cette envie de s’ouvrir pour lui. Alors elle desserra les lèvres, laissant Duke s’insinuer dans sa chaleur, et lorsque sa langue enlaça la sienne dans une valse torride, elle suivit son rythme endiablé, cherchant à apaiser la faim qu’elle avait de lui. 

Ce fut lui qui s’écarta le premier. Ses yeux brillaient d’un feu intense et Jayne se mit à respirer plus fort. 

[image: img2.png] Je crois qu’il faut qu’on arrête maintenant, protesta-t-il d’une voix encore plus grave qu’à l’ordinaire. Merde, Jayne…  j’ai des difficultés à me contrôler et…

[image: img2.png] Me feras-tu mal ? demanda-t-elle d’une petite voix

[image: img2.png] NON ! objecta-t-il en criant. Jamais !

[image: img2.png] Est-ce que tu voudras que je t’en fasse ? souffla-t-elle en osant à peine le regarder.

Duke la regardait maintenant avec effroi, se demandant ce qu’avait bien pu subir la jeune femme pour poser des questions de ce genre. Ce fut calmement toutefois qu’il lui répondit.

[image: img2.png] J’aime sentir les mains d’une femme parcourir mon corps,  ses ongles s’enfoncer dans ma peau par le désir qu’elle éprouve de me sentir en elle. Ça ne me dérange pas non plus si elle me mordille ou si ses dents percent légèrement ma peau lorsque l’orgasme la saisit. Il se peut aussi que dans le feu de la passion mes mains serrent un peu fortement les hanches de ma compagne du moment, où que ma peau un peu rêche irrite sa peau tendre. Je peux parfois aussi la marquer d’un suçon… mais jamais, je ne ferais quelque chose de dégradant que ce soit pour moi ou pour la femme avec laquelle je couche.

Jayne était troublée par les paroles de Duke. Elle était tentée de se laisser aller et de partager un moment sensuel avec lui mais un reste de crainte l’empêchait de se donner totalement. 

[image: img2.png] C’est tout ce que tu voulais savoir ? demanda-t-il, une nouvelle fois déçu.

[image: img2.png] Non, je… j’ai peur qu’Édouard revienne ici cette nuit. S’il croit que je suis seule, il va tenter quelque chose et… 

[image: img2.png] Ce n’est pas une bonne idée, Jayne…

[image: img2.png] Mais…

[image: img2.png] Putain, Jayne, ne comprends-tu pas que je n’en peux plus… je crève d’envie de t’allonger et de te baiser comme un malade. 

Elle s’approcha doucement et posa sa main sur sa joue. De la pulpe du pouce, elle suivit le contour des spirales de son tatouage. Il attrapa son poignet et plaqua sa paume sur son visage.

[image: img2.png] Je ressens moi aussi du désir pour toi, avoua-t-elle. Mais j’ai peur… je… Ça a un rapport avec mon passé, je te l’ai dit, et jusqu’à ce que tu arrives dans ma vie, je ne pouvais pas supporter ce corps. Lorsque tu m’as rejointe dans la grange, le jour où je me changeais, j’ai essayé de me caresser mais dès que j’ai porté ma main là, j’ai été dégoûtée. 

[image: img2.png] Il n’y a rien de sale dans l’acte d’amour… Ça peut être quelque chose de très beau…

Jayne laissa retomber sa main. 

[image: img2.png] Moi, je n’ai connu que quelque chose d’écœurant, de dégradant… Mais j’ai confiance en toi, Duke, j’ai besoin que tu sois à mes côtés. 

[image: img2.png] Tu vas me tuer, tu le sais … 

Jayne sourit en le voyant capituler et se retint pour ne pas rire. Il l’observait comme s’il rêvait de la soumettre en son pouvoir… Ce qu’elle ne lui avouerait pas, c’est qu’elle le laisserait sûrement faire…

 

* * *

 

[image: img2.png] Je crois avoir repéré la cible, fit-il en chuchotant.

[image: img2.png] Alors j’avais raison, le danger n’était pas écarté ? demanda une voix féminine.

[image: img2.png] Non, il ne l’est pas,  tu avais raison ! reconnut-il. Bon sang, je ne sais pas ce que ce type lui veut mais il me trouvera sur son chemin.

[image: img2.png] Et ta blessure ? Ça ira ?

[image: img2.png] Oui, pas de souci, le patron a déclaré que j’étais opérationnel. 

[image: img2.png] Il faut qu’on sache s’il a été envoyé par cette garce qui pourrit la vie de la famille ?

[image: img2.png] J’ai appelé le Furet ! Si c’est elle qui a eu un contact à l’extérieur, il pourra le savoir sans problème.

[image: img2.png] En attendant que fait-on ?

[image: img2.png] Oh… toi, tu ne fais rien ! Moi par contre… 

[image: img2.png] Sois prudent d’accord, tu sais que tu comptes beaucoup pour moi.

[image: img2.png] Oui, je le sais. Moi aussi je t’aime. Par contre, quand il faudra avouer la vérité …

[image: img2.png] Ça, ce sera mon job !

[image: img2.png] Tu sais qu’il ne faudra rien dire sur le groupe …

[image: img2.png] Me prends-tu pour plus bête que je ne le suis ? Je suis restée près d’un an avec vous… tu m’as sauvé la vie… Je ne vais pas foutre en l’air l’organisation même si je dois mentir pour ça !

L’homme enserra la femme dans une étreinte d’ours et la laissa rentrer chez elle. Quant à lui, il avait une protection à assurer.

 

* * *

 

Jayne tournait encore et encore dans son lit. Elle était brûlante et elle savait que seul Duke serait en mesure de calmer ce feu qui la consumait. Elle repoussa le drap au bout du lit et se leva. Elle s’approcha de la fenêtre et observa un moment le paysage qui d’habitude l’apaisait. Ce ne fut pas le cas… elle se sentait fébrile, ses poings se serraient et se desserraient nerveusement. Elle poussa un petit soupir et se rendit dans la cuisine. Il n’y avait pas un bruit. Jayne se servit un soda bien frais et s’installa  près de la table. Elle réfléchit à sa vie et réalisa qu’à près de vingt-huit ans, une simple erreur de jeunesse avait eu une incidence sur le reste de son existence. Elle avait abandonné l’université, avait fait une croix sur les voyages qu’elle désirait entreprendre et, pire, elle avait renoncé à toute vie sentimentale ou même sexuelle. Elle qui se vantait auprès de ses amies de l’époque de mettre les hommes à ses pieds, elle avait laissé l’un d’eux la briser… Elle but une longue rasade à même la canette métallisée et repartit vers le fond de son bungalow où se trouvaient les chambres. Elle passa devant la sienne et, sans prendre le temps de frapper, pénétra dans celle occupée par Duke.

Il se redressa brusquement sur son lit lorsque Jayne ouvrit la porte. Il feuilletait un magazine touristique quand elle était sortie de sa chambre et il avait dû se morigéner pour ne pas la rejoindre. Et là, elle se tenait debout devant lui, uniquement vêtue d’un léger voile de mousseline qui ne cachait rien de ses charmes. La nuisette de couleur sang soulignait sa poitrine d’un léger frisottis de dentelle avant de plonger en un décolleté qui mettait en valeur la vallée profonde qui séparait ses seins en deux globes charnus et opulents. Deux fines bretelles retenaient le vêtement sur ses épaules qui tremblotaient légèrement sous le regard ardent de Duke. Le négligé s’arrêtait juste sous ses fesses dans une guipure brodée. 

Duke retint son souffle lorsqu’elle s’avança vers le lit. Il s’allongea de tout son long, voulant lui laisser le choix de continuer ou non. Elle prit place au bout du lit, face à lui, et avança à quatre pattes, son déshabillé frôlant ses mollets, ses genoux. Lorsqu’elle s’installa à califourchon sur ses cuisses, il poussa un juron qui l’aurait amusée dans un autre contexte. Ce fut à ce moment-là qu’elle prit conscience de son désir. Elle ne sursauta pas lorsqu’elle réalisa qu’il était entièrement nu. Elle l’effleura du bout des doigts, il était long, large, et tressautait au contact léger de ses ongles. Elle en suivit les veines qui pulsaient au même rythme que son cœur, caressa doucement le bout du gland presque écarlate qui contrastait avec le noir de sa peau. Puis elle plaqua ses paumes sur son ventre, modelant ses muscles qui roulaient sous ses mains, elle les remonta jusqu’à ses épaules qu’elle agrippa avec désespoir.

[image: img2.png] Aide-moi, murmura-t-elle au bord des larmes. 

Duke s’assit sans la lâcher. Ils étaient emboités l’un dans l’autre, Jayne nichée au creux de son giron, les jambes enlaçant les hanches du jeune homme. Celui-ci s’empara de ses lèvres avec douceur, jouant de la langue comme un virtuose. Bien vite elle s’abandonna à ses caresses, le laissant parcourir son corps de ses grandes mains, lui permettant de saisir ses tétons raidis par le désir entre ses lèvres, entre ses dents. 

Jayne était parcourue de frissons, elle avait l’impression que son épiderme se couvrait de chair de poule, que sa vulve pulsait au même rythme que son cœur. Elle était agrippée à la nuque de Duke, parsemant sa gorge de doux baisers, lui mordillant doucement la peau de son cou, là où elle était si fine…

Elle était dans un état d’excitation intense et lorsqu’elle plongea ses yeux dans ceux de Duke, elle comprit qu’il en était de même pour lui. Doucement, pour ne pas l’effrayer, il l’allongea et s’installa entre ses cuisses, parsemant sa poitrine de petits baisers. Elle poussait des soupirs de plus en plus bruyants et, lorsque Duke effleura son intimité du plat de la main, elle laissa échapper un léger grondement. Sa bouche descendit jusqu’à son ventre plat tandis qu’il la pénétrait avec tendresse de son index. Elle se cambra violemment, décollant ses hanches du lit. Il en profita pour se saisir de ses fesses et s’aboucha à sa féminité. 

Jayne poussa un hurlement lorsque sa langue s’enfonça en elle, exigeante, ne lui laissant aucune possibilité de retour en arrière… De toute façon, elle ne l’aurait pas voulu… Elle était dans un état second, et elle ne désirait plus qu’une chose, c’était qu’il vienne en elle. Elle lui attrapa le poignet, le tira vers elle pour qu’il la recouvre de sa chaleur. Elle ne ressentait plus aucune crainte, juste un désir dévorant qui la brûlait de l’intérieur. 

[image: img2.png] Tu es sûre ? demanda-t-il en plongeant son regard dans le sien.

[image: img2.png] Oui, souffla-t-elle.

Elle lui baisa les lèvres, retrouva le goût de sa passion, de son impatience. Elle le sentit qui poussait à l’orée de son antre avec douceur, respect. Elle projeta le bas de son corps vers lui et il entra enfin en elle. Il était énorme et elle le sentit se frayer un passage, emplissant son sexe. Elle éprouva un léger inconfort de par sa taille impressionnante mais lorsqu’il fut en elle jusqu’à la garde, elle se sentit… entière. Elle roula des hanches, cherchant à être plus proche encore… Il recula, ne laissant plus en elle que le bout de son gland avant de revenir plus profondément et de recommencer encore et encore…

Une boule de tension qui prit naissance au cœur même de son être monta en elle. Elle se répandit dans ses veines, dans ses organes et lorsque la pression se fit trop intense et qu’elle s’étendit jusque dans son cœur, elle explosa dans un hurlement d’extase, vite rejointe par Duke qui se déversa en elle, le corps si tendu que ses muscles saillaient sous l’effort.

Ils s’endormirent tous les deux, enlacés dans les bras l’un de l’autre sans se soucier du lendemain.

 

* * *

 

Jesse faisait les quatre cents pas dans le Saloon. Il n’avait pas dormi de la nuit, la scène qu’il avait surprise la veille l’avait perturbé au point que, pour la première fois depuis qu’il tenait l’endroit, il avait fermé la boutique. Il ne voulait voir personne, ni les habitués ni sa famille et encore moins sa femme. Il serra les poings et frappa violemment sur une table. Il voulait effacer ces images, ne pas avoir surpris cette discussion…

Un violent coup à la porte de derrière le fit sursauter, suivi d’un autre, et le bruit reconnaissable d’une porte arrachée de ses gonds. Callie pénétra la première, le visage ravagé par l’angoisse, suivie par Jayne et Duke… ce fut la goutte d’eau qui fit déborder le vase. La rage de Jesse explosa d’une façon si subite et inattendue que, lorsqu’il  se jeta sur Duke, ce dernier ne put éviter l’assaut. 

Callie porta une main à sa bouche, ne sachant que faire pour séparer les deux hommes. Jayne n’eut pas autant de scrupules, elle se saisit de l’arme qu’elle portait à sa hanche en vue du prochain numéro et tira un coup en direction des bouteilles posées sur l’étagère du bar.

[image: img2.png] Ça suffit maintenant, mon flingue est peut-être chargé avec du petit plomb mais s’il faut que je vous en mette une décharge dans les fesses, je le ferai avec plaisir, alors maintenant levez-vous ! commanda-t-elle en les tenant en joue.

Jesse se releva et lorsque Callie s’approcha et tendit sa main vers sa joue qui saignait, il la repoussa violemment. 

[image: img2.png] Occupe-toi plutôt de ton amant, cracha-t-il en direction de son épouse. 

[image: img2.png] Mais enfin, objecta Callie en pâlissant, tu es fou ?

[image: img2.png] Fou ? Tu sais ce que j’ai vu hier soir ? s’énerva-t-il en prenant Jayne à partie. Ma femme, dans les bras de ce mec, en pleine déclaration d’amour.

Jayne laissa échapper un hoquet de stupeur et se tourna vers Duke. Il avait un hématome à l’œil et du sang coulait de son nez. 

[image: img2.png] Non, ce n’est pas possible, murmura-t-elle, tu as mal compris…

[image: img2.png] Vas-tu me traiter de menteur ? dit-il en s’approchant de son ennemi. As-tu, oui ou non, dit à ma femme que tu l’aimais ? 

[image: img2.png] Oui, mais …

[image: img2.png] Et toi, intima-t-il à sa femme. Ne lui as-tu pas dit qu’il comptait beaucoup pour toi ? Qu’il allait bientôt falloir nous avouer la vérité…

[image: img2.png] Merde, Jesse… commença Callie.

[image: img2.png] Oui ou non ?

[image: img2.png] Oui, je l’ai dit, cria à son tour Callie. Et oui, je tiens énormément à Duke et…

Jayne ne voulait plus entendre un seul mot. Elle était venue parce que Callie était inquiète pour Jesse… Elle comprenait maintenant pourquoi il avait voulu être seul. Elle sortit comme une flèche, sans même se soucier des cris derrière elle. Elle sauta sur sa monture, entraînant à sa suite celle de Duke pour qu’il ne puisse plus la rejoindre. Elle traversa la ville dans un nuage de poussière et sauta la barrière qui menait au ranch… Elle cherchait l’oubli… Elle avait fait confiance à Duke et une fois de plus elle était blessée…

[image: img2.png] Tu es un imbécile, assena Callie à son mari. Duke, essaie de retrouver Jayne !

[image: img2.png] J’y vais et, toi, explique le problème à cet idiot ! cracha Duke sans cacher son écœurement. 

[image: img2.png] Je lui dirai uniquement ce qu’il a besoin de savoir, le reste ne le regarde pas et s’il n’a pas confiance en moi… 

Une larme perla au coin de la paupière de Callie. Duke l’embrassa sur le front tandis que Jesse restait prostré sur une chaise. Une fois qu’il fut parti, Callie se tourna vers son mari.

[image: img2.png] Je crois que Jayne est en danger, alors j’ai demandé à Duke de lui servir de garde du corps…

Et Callie lui expliqua toute l’histoire, à la plus grande honte de Jesse.

 

* * *

 

Jayne menait son cheval à vive allure. Elle savait que Duke chercherait à la rattraper. Elle ne pouvait pas imaginer qu’il aimait Callie et qu’elle l’aimait en retour. Elle était pourtant persuadée que cette dernière était sincèrement amoureuse de son frère. Décidément, l’amour était un sentiment bien surfait…

Elle traversa les champs, fit sauter à son animal des barrières impressionnantes mais elle était au-delà de la peur, elle était détruite… Elle finit par s’arrêter au sommet d’une petite colline qui surplombait toute la vallée. Elle eut un petit sourire en remarquant qu’à des kilomètres alentour les terres qu’elle voyait appartenaient à sa famille, aux Sectang… Et qu’elle était chez elle au Sexas. Elle resta un long moment, assise au pied d’un chêne, cherchant dans la quiétude des lieux, la paix de l’esprit et surtout celle du cœur. 

Elle entendit un bruit derrière elle et sut d’instinct que Duke l’avait rejointe. Il ne prononça pas un mot, se contentant de prendre place à ses côtés. Le silence s’éternisa pendant un moment. Finalement, lasse, Jayne le rompit.

[image: img2.png] Pourquoi, Duke ? Pourquoi avoir couché avec moi si tu es amoureux de Callie ?

[image: img2.png] Les sentiments que je ressens pour elle sont fraternels, Jayne, je n’ai jamais éprouvé de désir envers Callie. 

[image: img2.png] Alors mon frère serait un menteur, fit Jayne dans un rire amer.

[image: img2.png] Non, mais il a sorti la phrase de son contexte. Callie m’a demandé de venir au Sexas pour veiller sur toi. Après l’agression de ton jumeau, elle a craint pour ta vie. Elle en a touché quelques mots à tes frères mais ceux-ci sont de vraies têtes de mules. Alors elle m’a appelé à l’aide.

[image: img2.png] Qui es-tu ? souffla-t-elle. 

[image: img2.png] Je suis Duke Evans, je faisais partie d’un gang il y a encore quelque temps, mais j’ai été blessé… N’étant plus opérationnel, mon chef m’a conseillé de prendre une année sabbatique. 

[image: img2.png] C’est pour ça que tu es ici ? Pour faire la transition ? se moqua Jayne.

[image: img2.png] Oui, et surtout parce que Callie me l’a demandé !

[image: img2.png] Tu la connais très bien, on dirait …

[image: img2.png] En effet, disons que Callie et le gang… enfin ça n’a pas d’importance.

[image: img2.png] Pourtant, je veux comprendre ! s’obstina Jayne.

[image: img2.png] Il y a des choses que tu dois ignorer. Sache seulement qu’il ne s’est jamais rien passé avec Callie…

Jayne resta un moment silencieuse et se tourna soudain vers Duke, les yeux écarquillés.

[image: img2.png] Diego ! s’écria-t-elle en comprenant. Tu fais partie de son gang, c’est ça ? C’est de là que tu connais Callie !

[image: img2.png] Oui, avoua-t-il dans un souffle. Callie et Diego ont été très proches un moment. Pour nous, elle fait partie de la famille et même si on la voit moins depuis qu’elle a épousé ton frère, dès qu’elle aura besoin d’aide, l’un de nous se précipitera à la rescousse.

[image: img2.png] Comment une femme comme elle a pu un jour se trouver mêlée à votre bande ? Ça dépasse l’entendement.

[image: img2.png] Tu ne connais pas tous les tenants et les aboutissements de cette histoire et cela vaut mieux pour toi !

[image: img2.png] Donc, tu peux me jurer qu’il n’y a rien entre vous ?

[image: img2.png] Croix de bois…

[image: img2.png] J’en suis heureuse, le coupa-t-elle.

[image: img2.png] Ah bon et pourquoi ? demanda-t-il, circonspect.

[image: img2.png] Parce que j’ai envie de toi et que je n’aime pas partager…

En entendant ces mots, Duke perdit toute retenue. Il plaqua Jayne au sol et releva la jupe en jean qu’elle avait enfilée le matin même. Il glissa sa main sous le tissu, remonta le long de ses jambes, s’insinua entre ses cuisses et frôla sa culotte déjà trempée.

[image: img2.png] Tu es déjà prête pour moi, gronda-t-il.

Il se redressa et écarta d’un geste brusque les deux pans de son chemisier. Elle entendit le bruit d’une déchirure mais la bouche de Duke sur ses seins la détourna de ses pensées. Elle avait l’impression qu’il était partout sur sa peau, qu’il se glissait sous son épiderme, la titillant de l’intérieur même de son être. D’un geste habile, il souleva sa jupe, retira le bouton de son jean et en baissa la fermeture. Il n’avait aucun sous-vêtement et il apparut, splendide, dans toute sa virilité. 

[image: img2.png] Je ne peux pas attendre… je te veux…

[image: img2.png] Alors prends-moi, gémit-elle.

Elle saisit sa poitrine à pleines mains et la tendit en offrande à Duke qui se précipita dessus, vorace. Sa langue virevoltait autour de ses mamelons tandis que ses doigts fouillaient son intimité, la faisant geindre de plus belle. Il s’empara de sa bouche, affamé, et s’enfonça en elle d’un geste brusque, tout en lui caressant sa petite perle dure, nichée au creux d’une féminité que Duke lui avait révélée. Elle se tendit vers lui, offrant son corps sans aucune réserve, se donnant pleinement à l’homme qui lui avait fait un cadeau inestimable : le respect. Et lorsqu’il se tendit vers elle dans un ultime geste de délivrance, elle le rejoignit, l’enserrant de ses cuisses, de ses muscles internes, et se laissa aller à la jouissance.

 

* * *

 

Duke se réveilla en sursaut. Il s’aperçut bien vite que Jayne n’était plus à ses côtés. Il se leva sans même prendre le temps de mettre un caleçon. Ils étaient restés toute la journée sur la colline, sans se soucier des autres. Ils avaient fait l’amour à de nombreuses reprises et étaient rentrés pour remettre ça, cette fois plus confortablement. Il se dirigea vers le salon. Jayne était assise sur le divan, une guitare à la main, et fredonnait une mélodie. De temps en temps, elle suçotait son crayon et prenait des notes sur une feuille. Sans un mot, Duke la rejoignit et prit place à ses côtés.

[image: img2.png] Que fais-tu ? murmura-t-il en lui embrassant la nuque.

[image: img2.png]  C’est une mélodie qui me trottait dans la tête, je l’avais commencée il  y a dix ans, en revenant au ranch… je viens de la terminer.

[image: img2.png] Je peux regarder ?

[image: img2.png] Ce n’est pas encore au point mais vas-y ! répondit-elle en haussant les épaules.

 

 

Couplet 1 :  

À lui que j’ai tant aimé  

Pourquoi m-a-t-il utilisée ?

Mon cœur il l’a piétiné 

À ses pieds, je l’avais déposé

À lui que j’ai tant aimé

Pour lui, je n’étais qu’un objet

Soumise à tous ses pêchés

Pourquoi ne pouvait-il m’aimer ?

 

Refrain 1 :

Enfin, j’ai brisé mes liens

J’ai combattu le mal pour le bien

Et si mon cœur n’était que chagrin

Je rêvais d’un meilleur lendemain

 

Couplet  2 :

À lui que j’ai tant aimé

Il m’a tout pris, même ma fierté

Mon âme, au diable appartenait

Pourquoi donc l’a-t-il déchirée 

À lui que j’ai tant aimé,

Mon corps je lui ai donné

Il l’a usé, il en a profité 

Et a tenté de me dominer

 

Refrain 1 : 

Enfin, j’ai brisé mes liens

J’ai combattu le mal pour le bien

Et si mon cœur n’était que chagrin 

Je rêvais d’un meilleur lendemain

 

Couplet 3 :

Enfin, tu es arrivé

Peu à peu, tu m’as apprivoisée

Mon corps, tu l’as respecté

Tu m’as même rendu ma fierté

Enfin tu es arrivé

Tu m’as appris le sens du mot aimer

Tes baisers, tes caresses m’ont comblée

Tu m’as rendu ma féminité

 

Refrain 2 :

Enfin, j’ai brisé mes liens

J’ai combattu le mal pour le bien

À présent mon cœur est plein de joie

Et c’est à toi que je le dois

Enfin, j’ai brisé mes liens

J’ai combattu le mal pour le bien

Dans mon cœur il n’y a plus de chagrin

Car c’est toi, mon meilleur lendemain

Lendemain… Lendemain…

 

 

[image: img2.png] Alors, qu’en penses-tu ? demanda-t-elle à Duke qui restait silencieux

[image: img2.png] Je… je ne sais pas quoi dire, murmura-t-il. Jayne, j’ai conscience que je t’ai aidée mais là les sentiments que tu décris dans la chanson… Ne tombe pas amoureuse de moi, Jayne. Tu vaux beaucoup mieux que ce que je peux t’apporter.

[image: img2.png] Ne te déprécie pas, fit-elle en portant la main à sa joue. Tu es un homme extraordinaire et…

[image: img2.png] Dans mon adolescence, j’étais un délinquant, ensuite, j’ai fait des choses que tu n’oses même pas imaginer. J’ai intégré un gang, puis un autre… Merde, Jayne, je t’ai déjà raconté tout ça, justement pour que tu ne tombes pas dans le piège.

[image: img2.png] Et si moi je voyais au-delà des apparences, s’énerva-t-elle alors. Si je voyais l’homme qui se cache sous ce gangster qui, pour moi, n’existe plus… Je n’ai pas honte d’avouer ce que je ressens, moi !

[image: img2.png] Et tu veux que je te dise quoi, hein ?  hurla-t-il, que je t’aime ? Je ne sais même pas ce que ce mot signifie… mes parents adoptifs m’ont paradé comme un animal de cirque et dans la rue, tu te prends plus facilement des coups que des baisers… Je n’ai jamais connu les câlins d’une mère et les seules étreintes que je connaisse n’ont rien à voir avec les sentiments mais juste avec du sexe ! De la Baise ! 

[image: img2.png] Alors avec moi c’est de ça dont il s’agit, de la…baise ?

Duke resta un moment sans dire un mot. Comment pouvait-il seulement espérer qu’un black comme lui, ancien gangster, puisse être aimé par une femme aussi sensationnelle. Il plongea ses yeux dans les siens …

[image: img2.png] Oui, ce n’est que ça !

Elle le regarda fixement et tourna les talons. Duke l’entendit claquer avec violence la porte de sa chambre et le bruit se répercuta au plus profond de son être. Pourtant, il était certain d’avoir fait ce qu’il fallait. 

 

* * *

 

Trois semaines… trois semaines de souffrance, de colère aussi. Jayne ne lui adressait plus la parole, elle ne faisait que le supporter. Cela faisait près de deux mois maintenant qu’il était au Sexas et il ne supportait plus cette inaction. Édouard semblait avoir disparu de la circulation et le Furet n’avait eu vent d’aucune visite à la prison où se trouvait Sophie-Anne, exceptée celle de son avocat. Elle n’avait passé aucun coup de fil ni écrit à personne. Le danger semblait être écarté.

[image: img2.png] Callie, je pense que je vais partir, lui dit-il un soir alors qu’il se trouvait au Saloon tout en écoutant le tour de chant de Jayne. Je n’en peux plus.

[image: img2.png] Jayne ? demanda-t-elle.

[image: img2.png] Oui, je ne peux plus rester ici, la voir si proche et… si loin à la fois.

[image: img2.png] Tu es un idiot, Duke, je vois bien que tu l’aimes et…

Un cri de joie les fit relever la tête et le visage de Callie se transforma en voyant l’homme dans l’embrasure dans la porte qui faisait pirouetter Jayne qui lui avait sauté au cou.

Il était grand, sombre… Un soupçon de barbe fleurissait sur un menton carré. Il avait le regard froid mais lorsqu’il avait rattrapé Jayne dans ses bras, Duke avait pu y lire une grande tendresse. 

[image: img2.png] Callie ! s’écria Jayne, Dylan est revenu ! 

[image: img2.png] Arrête d’étouffer mon frère ! la tança Callie en riant et laisse-le venir embrasser sa sœur chérie.

[image: img2.png] Tu vois, lui murmura Duke tandis que le couple approchait. C’est un homme comme ça dont elle a besoin. 

Il s’éloigna et franchit la porte extérieure sans un coup d’œil en arrière, ne voyant pas les larmes qui embuaient les prunelles de Jayne.

 

* * *

 

Jayne ne put se résoudre à le laisser partir. Elle fit un signe de la main à Callie et à Dylan avant de se précipiter dehors. Il était tard mais la pleine lune illuminait le ciel et les alentours. Jayne poussa un juron lorsqu’elle se rendit compte qu’elle avait laissé le fourreau qu’elle utilisait pour son tour de chant. Elle fit demi-tour, revêtit un jean et une chemise et se précipita vers le porche. Elle détacha sa jument et fila comme le vent en direction de son bungalow. 

Elle avait fait la moitié du chemin lorsqu’elle aperçut une forme immobile gisant près d’un fossé. Elle tira sur les rênes, stoppa son cheval et sauta souplement de l’animal. Elle se pencha au moment où le corps se relevait souplement et l’attrapait violemment par le bras : Édouard !

[image: img2.png] Lâche-moi ! hurla-t-elle en se jetant sur lui. 

[image: img2.png] Hors de question, toi et moi, on a un petit retard à rattraper… un petit retard de dix ans. 

Il la fit pivoter et d’une prise lui enserra ses poignets derrière son dos. 

[image: img2.png] J’ai amélioré mes techniques, chuchota-t-il en laissant glisser sa langue le long de sa joue. Plus de douleur, plus de plaisir…

[image: img2.png] C’est terminé ! s’écria-t-elle. Je ne veux plus être ton objet.

[image: img2.png] Allons, allons, Jaynie, tu sais que tu aimes ça, tu te rappelles tes cris de jouissance lorsque je te prenais comme la chienne que tu es …

Des larmes de honte glissèrent sur les joues de Jayne. Dans un sursaut de désespoir, elle jeta violemment sa tête en arrière et atteignit l’appendice nasal d’Édouard qui poussa un rugissement de rage.

[image: img2.png] Je vais me faire un plaisir de te briser, cracha-t-il froidement. Et lorsque ce sera fait, tu seras ma chose !

Elle sentit un choc à la nuque et perdit connaissance.  

 

Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle était dans une étable, une qui se trouvait sur les terres de sa famille mais qui n’était plus utilisée depuis plusieurs années. Deux poteaux avaient été plantés à égale distance et deux anneaux de fer avaient été soudés au sommet et deux autres à une dizaine de centimètres du sol. Et c’est à ceux-ci qu’elle était attachée, écartelée par des cordes nouées autour de ses poignets, de ses chevilles et savamment nouées aux anneaux. Elle savait qu’il ne servait à rien de tenter de s’enfuir, il ne lui en laisserait pas l’occasion. Il avait attendu dix ans pour se venger… Plus rien ne l’arrêterait. Il s’approcha d’elle avec une lame et taillada dans ses vêtements, sans frôler sa peau. Les lambeaux tombèrent sur le sol et elle fut entièrement offerte à sa vue. Elle ne pouvait pas crier. Il lui avait enfoncé dans la bouche un bâillon qu’il utilisait pour ses séances sadomasochistes. Il passa derrière elle et tira violemment ses cheveux en arrière. 

[image: img2.png] J’irai jusqu’au bout cette fois…  qui pourra croire que je t’ai volontairement tuée ? Un accident lors d’une séance un peu hot, ça arrive de plus en plus…  j’ai gardé certaines photos… tu sais… celles d’il y a dix ans, tu n’as pas changé… Tout le monde croira à un jeu sexuel qui a mal tourné.

Il s’approcha d’un tabouret de bois et se saisit d’une cravache. 

[image: img2.png] Voyons voir si tu aimes toujours ça ? dit-il en lui assenant un coup puis un autre …

 

* * *

 

Les bagages de Duke étaient prêts. Il avait attendu toute la nuit le retour de Jayne pour lui faire ses adieux… mais elle n’était pas rentrée. Il avait repensé au frère de Callie, à la réaction de Jayne, à celle de Dylan, et il en avait conclu qu’ils avaient passé la nuit ensemble et même s’il savait qu’il n’en avait pas le droit, il crevait de jalousie. La porte d’entrée s’ouvrit avec fracas et Callie apparut, le visage défait.

[image: img2.png] Duke, s’écria-t-elle. Jayne a disparu. Jesse ouvrait le Saloon ce matin lorsqu’il a vu sa jument qui traînait en ville. 

[image: img2.png] Oh bordel, je pensais qu’elle était avec ton frère et…

[image: img2.png] Avec Dylan ? Mais putain pourquoi serait-elle avec mon frangin ? hurla-t-elle. Dylan la considère comme une sœur, espèce d’idiot. Allez, magne-toi !

Duke ne le fit pas dire deux fois. Il se déshabilla rapidement et enfila sa tenue de combat : un pantalon et un long manteau de cuir noir. Il était prêt.

[image: img2.png] Montre-moi où ton mec a trouvé le cheval !

 

Une demi-heure plus tard, il tenait une réunion au saloon et annonça les faits froidement.

[image: img2.png] Alors voilà les dernières nouvelles. Le Furet, un de mes potes a découvert des choses très intéressantes. Tout d’abord, l’avocat de Sophie-Anne est tout simplement Edouard Vallot, le mec que Jayne a griffé il y a quelques semaines et sur lequel nos soupçons s’étaient portés. Ensuite Édouard est l’ex de Jayne. Elle l’a connu à l’université. Elle sortait avec lui depuis quelques semaines lorsqu’elle a disparu. Cet Édouard a pleuré toutes les larmes de son corps avant de passer à autre chose… jusqu’à ce que le détective privé de Sophie-Anne retrouve sa trace et qu’elle ne dévoile à ce crétin qu’elle vivait ici au Sexas. Il est susceptible d’être dangereux. Elle a disparu depuis plus de douze heures. Il a de fortes probabilités à ce qu’elle soit blessée. Il n’a pas pu quitter la ville. Il est donc sur votre terrain, les gars. Voici une carte. Il me faut tous les endroits où il aurait pu se cacher ces dernières semaines.

Toute la famille se pencha sur la carte.

[image: img2.png] Ici, avança Bill, il y a notre ancienne cabane de gosses !

[image: img2.png] Non, répondit Jesse, j’y suis allé… 

[image: img2.png] Et là, notre père avait creusé dans le flanc de cette colline…

[image: img2.png] Non… le terrain est instable.

[image: img2.png] Ici, affirma Butch. C’est là qu’on parquait le taureau avant. Cette cabane on l’utilisait l’hiver… C’était une salle bête.

[image: img2.png] Elle est assez éloignée en effet, reconnut Duke. Bon j’y vais.

[image: img2.png] On vient aussi ! s’écrièrent les fils Sectang. 

[image: img2.png] Non ! Je travaille seul !

[image: img2.png] C’est notre sœur et…

[image: img2.png] Je crois que vous n’avez pas compris le problème, dit-il froidement. Ce gars est un malade. Je ne sais pas dans quel état je vais retrouver votre sœur ni même si elle sera….

Duke s’étrangla sur ces derniers mots.

[image: img2.png] En tout cas, moi je viens, déclara Butch en vérifiant son arme de service. Il faut que l’un de nous garde la tête froide. 

[image: img2.png] Les autres, attendez au ranch et prévoyez un médecin, ajouta Duke à voix basse.

 

* * *

 

[image: img2.png] Il est là, murmura Butch en sortant son arme. Je n’entends pas Jayne.

Duke ne répondit pas. Il s’approcha de l’étable et, avant que Butch n’ait pu l’en empêcher, il donna un coup de pied dans les battants et se précipita à l’intérieur.

[image: img2.png] Le con ! s’écria le shérif en le suivant.

Il resta pourtant pétrifié sur place devant le spectacle qui l’attendait. Un homme, blond, plutôt bien fait de sa personne, frappait à coups redoublés sur un dos manifestement féminin et recouvert d’entailles, d’hématomes. Butch ne voulait pas comprendre… Il avança d’un pas, puis d’un autre… juste à temps pour entendre son partenaire pousser un cri de rage. Duke sortit de son manteau des couteaux qu’il lança à la suite sur Édouard qui fut rapidement épinglé à la paroi comme un papillon sur une planche, la dernière lui transperçant la main droite qui fut clouée au mur. 

[image: img2.png] Butch ! Bordel de dieu… Butch, ramène ton cul … 

Ce dernier approcha un peu et se laissa tomber à genou en voyant sa sœur, nue, écartelée, la bouche sanglée par un bâillon de cuir. Elle avait des zébrures sur tout le corps. Il voyait ses tétons pris entre les mâchoires dentelées de pinces où perlaient quelques gouttes de sang. Il fut pris de nausées et n’eut que le temps de sortir. Duke s’approcha de la jeune femme. Elle avait les yeux fermés et respirait à peine. Il lui retira la « muselière ». Elle prit une profonde inspiration et... hurla de toute la force de ses poumons.

[image: img2.png] C’est moi, Jayne, regarde-moi, c’est fini, je suis là !

[image: img2.png] Duke ? demanda-t-elle au bord de la panique. Duke, je t’en prie fais-moi sortir d’ici

[image: img2.png] Calme-toi, je vais d’abord détacher tes jambes, tu les glisseras autour de ma taille pour ne pas devoir porter ton poids sur tes poignets d’accord ?

Il se baissa, trancha les liens de ses chevilles. Elles étaient brûlées par le frottement de la corde. Aussitôt Jayne s’accrocha à Duke.

[image: img2.png] Voilà, c’est bien… je vais délivrer tes mains à présent. 

Elle poussa un cri lorsque le sang se remit à circuler dans son bras droit d’abord, puis dans le gauche. Lorsqu’elle fut entièrement libre, elle se laissa tomber dans ceux de Duke et se mit à pleurer.

[image: img2.png] Il y a encore une chose que je dois faire, c’est retirer les saloperies qu’il t’a collées aux seins. C’est les seules que tu as ?

[image: img2.png] Je ne comprends pas, murmura-t-elle 

[image: img2.png] Est-ce le seul endroit où ce bâtard t’a mis des pinces ? dit-il en crispant les poings.

[image: img2.png] Oh, dit-elle en comprenant le sens de la question. Oui, il n’y a que là. 

[image: img2.png] Est-ce qu’il t’a touchée ? gronda-t-il. A-t-il posé les mains sur toi ?

Duke tremblait à présent violemment. La rage montait en lui, destructrice.

[image: img2.png] Non, il ne m’a pas touchée comme tu l’entends. Duke, souffla-t-elle, regarde-moi. Il ne m’a pas violée. 

Duke fit un léger signe de tête et approcha ses doigts de sa poitrine.

[image: img2.png] Je vais te faire mal, bébé, je suis désolé…

Jayne posa sa tête sur l’épaule de Duke. Lorsqu’il retira la première pince, elle hurla de douleur et lorsqu’il en fit de même avec la seconde, elle s’évanouit. 

Butch revint dans l’étable. Il était livide.

[image: img2.png] Que puis-je faire, mec ? 

[image: img2.png] Il va falloir transporter Jayne au ranch. Elle a besoin de soins. 

[image: img2.png] Ok et toi que comptes-tu faire ? demanda-t-il à Duke tout en connaissant déjà la réponse.

[image: img2.png] Je vais apprendre à ce pourri les bonnes manières.

Jayne ouvrit les yeux, regarda son frère et chercha de quoi couvrir sa nudité. Duke retira son manteau, restant torse nu, et en vêtit la jeune femme. 

[image: img2.png] Nous sommes venus à cheval, commença Butch, les secousses…

[image: img2.png] J’ai besoin d’air, ça pue ici, fit Jayne en se tournant vers Édouard, qui n’en menait pas large. Duke ?

[image: img2.png] Quoi, ma belle ?

[image: img2.png] Fais-le souffrir !

[image: img2.png] À ton service ! 

Il attendit que Butch et sa sœur eurent quitté l’étable et s’approcha de son prisonnier, un rictus de haine sur le visage.

[image: img2.png] –Tu prends ton pied dans la douleur, c’est ça, mec ?? Alors je vais te faire endurer de tels supplices que tu vas jouir encore et encore…

 

* * *

 

Il arriva au ranch une heure plus tard. Tous les Sectang étaient réunis dans la cuisine et personne ne disait un seul mot.

[image: img2.png] Que se passe-t-il ? Où est Jayne ?

[image: img2.png] Elle ne veut pas qu’on l’aide, Duke, elle s’est enfermée dans la salle de bains depuis une demi-heure et refuse d'en sortir, le renseigna Callie.

[image: img2.png] Où est-ce ?

[image: img2.png] En haut de l’escalier, première porte à gauche, murmura Fiona, impressionnée par cet homme immense.

[image: img2.png] Butch, t’as un mec à arrêter ! Désolé, il s’est cogné contre une porte et a fait une chute assez impressionnante. Il est un peu… amoché.

Lorsqu’il arriva à l’étage, une jeune femme tentait de faire sortir Jayne. Il se rappela de son nom : Carla, la femme de Franck, et elle était infirmière.

[image: img2.png] C’est bon, je m’en occupe, dit-il d’un ton peu amène. 

[image: img2.png] Elle a besoin qu’on la soigne et…

Duke resta immobile, sans dire un mot. Il se contenta de l’observer de son regard noir. Carla se troubla, bredouilla, et redescendit sans attendre son reste. Duke frappa un coup brusque sur le panneau de la porte.

[image: img2.png] Bon, Jayne, tu as fini tes caprices ? Ouvre-moi cette porte où je te promets que je la défonce.

Duke l’entendit maugréer, retirer le verrou et entrouvrir le battant.

[image: img2.png] Tu m’énerves, Duke ! 

[image: img2.png] Bon tu peux me dire ce que tu fiches ici au lieu de laisser ta famille s’occuper de toi ?

[image: img2.png] Merde, Duke, tu ne comprends rien.

[image: img2.png] Ce que je sais moi, c’est qu’au rez-de-chaussée, il y a près d’une douzaine de personnes qui t’aiment et qui s’inquiètent pour toi. Et toi que fais-tu ? Tu te planques parce que tu as honte ? Mais de quoi, bon sang ? Tu n’as pas demandé ce qui s’est passé, merde ! 

[image: img2.png] Pas cette fois, murmura-t-elle en baissant la tête.

[image: img2.png] Bon ok, là je ne pige plus rien… Ce que je sais en tout cas, c’est que tu vas descendre et les laisser te chouchouter un peu.

[image: img2.png] Je leur dois la vérité et à toi aussi. Après… après je risque de vous perdre tous, mais je ne peux plus garder ça pour moi.

Elle s’enroula dans un grand peignoir et fit quelques pas hésitants. Duke la prit dans ses bras et l’emmena au rez-de-chaussée. Il la déposa avec douceur sur le canapé et s’installa à ses côtés, prenant dans ses grandes mains ses pieds qu’il se mit à masser doucement. 

[image: img2.png] Il est temps pour vous de connaître la vérité, commença-t-elle. J’ai rencontré Édouard lorsque j’étais à l’université. Je l’aimais énormément. Il était gentil, serviable, tendre… tout l’opposé de mes frères qui étaient plus… rudes, plus sauvages. Cette différence me plaisait beaucoup et nous avons commencé à sortir ensemble. Au début, il ne s’agissait que de baisers et bien vite… la passion est montée et je voulais plus. Édouard s’est montré un peu hésitant et m’a avoué avoir des goûts un peu spéciaux, qu’il ne voulait pas m’effrayer… et il m’a emmené dans un endroit où se réunissaient des adeptes du SM, du sadomasochisme.

[image: img2.png] Ça va, on a compris, maugréa Bill. 

[image: img2.png] J’ai été horrifiée et en même temps intriguée. Il m’a promis de m’initier en douceur… La première fois, j’avais peur mais il m’a rassurée en m’embrassant, en disant de ne pas m’inquiéter et il m’a arraché mes vêtements, violemment. J’étais terrorisée mais il disait qu’il m’aimait. Il m’a fait mettre à genoux, il m’a attachée, les bras derrière le dos, il m’a ligaturé les seins fortement. J’avais mal, j’ai crié, il a resserré les liens pour me punir… il m’a poussée pour que je me  retrouve à quatre pattes et il m’a… il m’a caressée et j’ai aimé… c’est à ce moment-là qu’il a sorti un fouet… Il adorait ça, je le voyais bien… Et pendant que je le suppliais, il m’a prise comme ça, en levrette… je n’étais pas prête, j’étais vierge, je me suis évanouie sous la douleur  et il a continué de me prendre alors que j’étais inanimée…

[image: img2.png] C’est horrible, je suis contente que tu sois partie après ça ! déclara Callie en secouant la tête peinée.

[image: img2.png] Je ne suis pas partie, murmura Jayne. J’ai attendu six semaines. Six semaines pendant lesquelles j’étais son jouet. Il m’a appris à lui donner des coups de fouet sans qu’il n’y ait de traces, il trouvait amusant de me faire atteindre l’orgasme pendant qu’il me frappait. Je me suis dégoûtée, je l’ai haï. Lorsque j’ai réalisé qu’il avait brisé mon cœur, mon corps et mon âme, je suis rentrée… 

[image: img2.png] Tu n’avais que dix-huit ans Jayne, s’insurgea Bill, les larmes aux yeux… Pour moi, il s’agit d’un viol. Tu n’avais aucune idée de ce qui t’attendait… 

[image: img2.png] Je l’aimais vraiment, tu sais … 

Et elle se jeta dans les bras de son grand-frère qui mêla ses pleurs aux siens. Pendant un long moment, il n’y eut que des reniflements, des bruits de mouchoirs froissés. 

[image: img2.png] Il faut soigner tes blessures, dit Carla en se reprenant. 

[image: img2.png] Je préfère que ce soit Duke qui s’en occupe, fit-elle en jetant un regard éperdu dans sa direction. 

[image: img2.png] D’accord, où veux-tu qu’on aille ?

[image: img2.png] Je veux rentrer au bungalow, j’ai envie d’être un peu seule, mais promis, je serai là demain. Pour ce soir, je veux juste… oublier.

 

* * *

 

Les blessures de Jayne étaient moins graves que Duke ne l’avait cru aux premiers abords. Elle serait ankylosée pendant quelques jours mais rien d’irréversible, contrairement à son bourreau qui avait eu la rate explosée et plusieurs côtes fêlées, selon le rapport de Butch. Duke tournait en rond. Il sursauta en prenant conscience qu’elle l’avait rejoint.

[image: img2.png] Que fais-tu là ? 

[image: img2.png] J’ai envie de toi, murmura-t-elle. J’ai peur que si je ferme les yeux,  je me replonge dans cet état de dégoût de moi-même qui a duré jusqu’à ce que tu arrives dans ma vie. 

[image: img2.png] Jayne…

[image: img2.png] Fais-moi l’amour, s’il te plait. Aide-moi à ne plus penser !

Il ne put lui résister. Il avait envie d’elle à en crever. Il l’embrassa, la caressa avec tendresse, dévotion, tout en l’entraînant jusqu’à la chambre. Il l’allongea, la fit gémir de désir…

[image: img2.png] Attache-moi, dit-elle dans un souffle. 

Il comprit alors qu’elle lui faisait entièrement confiance. Il se saisit de deux foulards qu’elle avait déposés à cette intention. Doucement, il lui attacha les poignets aux montants du lit. 

[image: img2.png] Tu n’as qu’un mot à dire…

[image: img2.png] Prends-moi ! 

Et il lui fit l’amour en prenant tout son temps, la vénérant comme si elle était une déesse. Elle sanglota longuement dans ses bras lorsqu’elle atteignit l’orgasme et qu’il la serra contre lui avec tendresse. Il la laissa s’épancher un long moment et s’endormit à ses côtés.

 

* * *

 

Un mois venait de s’écouler et Duke avait refait ses valises. Il était sur le départ mais avant il devait rejoindre le clan Sectang  au complet qui attendait au Saloon pour lui faire ses adieux. Il regarda avec nostalgie le petit bungalow où il avait trouvé le bonheur… mais il lui fallait partir à présent.

Il arriva au bar qui était plein à craquer. Il jeta un rapide coup d’œil vers la scène où Jayne s’apprêtait pour son tour de chant. Elle prit le micro et demanda le silence.

[image: img2.png] Cette chanson, je la dédie à l’homme que j’aime. Il n’aime pas beaucoup ces mots mais il faut qu’il s’y habitue parce qu’ici, au Sexas, il a trouvé une famille, des amis et oui, Duke, on t’aime.

Les larmes aux yeux, Duke écouta la jeune femme qui chanta de tout son cœur la mélodie qu’elle avait composée et qu’il avait eu l’occasion d’entendre et les mots prirent alors tous leurs sens… 

[image: img2.png] Il est temps que j’y aille, fit-il lorsque Jayne s’éclipsa dans les vestiaires. 

[image: img2.png] Salut, vieux, tu vas nous manquer… 

[image: img2.png] Oui, ne reste pas absent trop longtemps et donne-nous des nouvelles …

[image: img2.png] Pas de problèmes, les amis.

Callie se jeta dans ses bras.

–Tu vas me manquer, mon frère !

–Toi aussi, ma belle, mais ce n’est qu’un au revoir…

 

 Il rejoignit sa moto sur le parking. Il l’enfourcha et enclencha le moteur. 

[image: img2.png] Ça y est, mon chéri, nous pouvons y aller, murmura Jayne en prenant place sur le siège arrière. Ils ne voulaient pas me lâcher…

[image: img2.png] Tu es prête, ma belle ?

[image: img2.png] Oui… 

[image: img2.png] Alors en route vers la liberté. Au fait, Jayne… Je t’aime.

 

Duke fit rugir son moteur. Jayne se retourna et vit les lumières de la ville s’éloigner peu à peu… mais elle savait qu’elle reviendrait au Sexas, car elle était chez elle.
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